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que dans la propagation des corcles
agricolcs.

Un progi ès, entre autres, à accom-
plir c'est la protection des vétdrinaireS
licenclé-i contre lo charlatan. Le gou-
vernement dovrait intervenir dans ce
sens. M. Taseihorenu considèro que
l'industrio es' une ouvro vraiment na-
tionale. C'est elle qui fait notro pros.
péri'é Quîant à la question do suppri-
mer its petites fabrique-, o'est un
problêmo difillilo à résoudre. La
Beauco compte 85 fabriques laitières
et nous avons droit d'êtio fiers des ré-
sultate obtenus jusqu'aujourd hui, sur-
tout lo squ'on longo que cos fabriques
ont pioduit cette année, pour une va
jour do 8300,000. En terminant il ro
commande d'améliorer autant que pos
sible l'agriculture dans toutes ses
branches.

M. Cldment, vendeur do Saint-Denis
de Kamouraka, parle de la nécessité
d'onpêcher que lo fromage soit expé
di6 des fabriques, avant qu'il ait at-
teint le degré do maturité voulu.

M. J. do l. .Tnelhé donne lecture de
la requêto qui sera prochainement pré
contée au Ministre de l'Agriculturo et
dont nous avons reproduit le texte,
puis il propco. secondé par M. Cha-
pais, que les messieurs dont les noms
suivent forment lo comiîd qui soni
chaigé do présenter cette requato au
Commissaire do l'Agriculture: M
McDonaid. M P. PGiraid, M P. P.,
M. Bernatulhez, M P. P, D. O. Bour-
beau, Fibebr, Déromo, L. P. Bernard,
Li. .1. Lemire, A. Chicoyne, J. A. V ail
lancourt, A. A. Ayer, Cls. Prdfontaine
et le Rv. M Gagnon, di téminairedu
Québec.

Cette proposition est adoptée à l'u.
nanimité.

3ME JouRt.mE.

Immédiatement après l'ouverture do
la séance, M. Castel, secrétaire de la
société, lait a distribution des diplômes
aux inspecteurs do fromageries. Los
diplômées sont. avec .la mention très.
bien :-Albert W. Woodard, Sutton ;
J. E. Gareau, St-André Avelin ; L. P.
Lacouroière, Batiscan.

Avec la mention bien:.-D. J. Pa
rent, St-A imé; J E Hudon, St-Jé-
rôme; Che B Bennet, Montebello ; N.
E. Clément, Ste-Anno de la Pérade.

M. le présldent, lu Révd. M. Mont-
miny, félicite chaleureusement les di-
lonés et exprimel'espoir que le nom-

bru /as méritants continuera do s'.ac
orltre. Il termine en invitant M. lo
docteur Godbout, lo député du comté
dle Beauco, au fédéral, d'adressvr la
parole à l'asseomblée.

M. le docteur Godbout débute par
un bel élogo du vaillant président de
la Société de l'ludustrio Laitièro do lu
province de Québec.

Le Révd. M. Montminy, malgré los
multiples occupations do son minis-
tère, trouve encore lo moyen do con
sacrer une partie do son temps au
progrès et anu dveloppement de l'agri-
culture. L'importance des travaux a.
complia par la convention est Si grande
qu'ils ne peuvent tarder à produire
d'heureux fruits. Il exprime l'espoir
que lo gouvernement fdéral fera droit
à la requôto qui lui sera présentde pro.
chainement, à l'effet d'obtenir des ré-
frigérateurs sur les steamers. Quant à
lui, il fera tout en son pouvoir pour le
faire adopter. Il termine on iemer
ciant, tu nom du comté, le pr'sident
et tous les membres de la Société de
l'Industiio JAitière.

M J. C. Chapals, assistant commis
saire de l'industrie laitière à Ottawa,
fait ensuite une conférence très-étu.
diée.

Notre industrio laitière, dit-il, a rom-
porté do grands succès à Chicago,
mais il ne faut pa en rester là. Il nu
faut pas se laisser séduire par les dé

lices do Capoue. Il est necossairo do
lutter encore afin danmdliorer encore
plus notre prod..otion.

Après avoir traité la question du
piturago et les divor-es herbes qu'il
convient d'y semer pour avoir un pitti-
rage abondant etdo qualité supérieure,
il aborde la question do l'ensilago et
donne des renseignoments fort im-
rortants sur les diverses sortos do blé.
d'indu à employer comme nourriture
pour les vaches durant l'hiver, il con-
selo le système du fourrage, paille et
foin haché et placés dans les :oîtes
dans lesquelles on l'humecte.

Tous ceux qui ont ou romurs à ce
système s'en sont bien trouvés. Il con-
sidère quo la vache canadienne est la
meilleure et il le prouve en citant les
opinions des étrangers à ce sujet.
Nous n'avons donc pas besoin <"aller
chercher ailleurs des animaux sotte
prét-xto d'améliorer la race quand
nous possédons une race do vaches
laitières, la vache canadienne, que les
étranger. releoroheîtparccque,comme
laitières elle est la plus féconde et pro.
duit à bon marché un lait de qualité
supérieure pour le fromage canadion.

M. Chapais termine sa conférence
en parlant do l'entretien des chemins.
Comme les autres orateurs qui l'ont
précédé à la tribune, il déplore le mau.
vais état des chemins et insiste sur
la nécesité de les améliorer. Puis
il déclaro que 1"opinion émiec qu'on
pouvait faire plus do fromage aveo du
lait maigro qu'avec du lait gras, est
tout simplement une hérésie on indus-
trio laitière.

M. Barnard traite ensuite la ques-
tien de l'élevago des porcs en vue dot
marché anglais, ut en vue de l'amélio
ration laitière.

Et la convention s'est ajou néa.

SYNDICATS DE BEUEBE1 ET
DE FROMAGERIES.

La Société d'Industrio laitière prie
los eccrétairo, et lo inspecteurs des
syndicaets pour l'année 1894 do se
mettre immédiatement on rapport
avec .on secrétaire, M. Castel, St-Hya-
cinthe, ain d'a»r.uriei do bonne heure
cette année la réorganisation des syn-
dicats existant. Elle insi..to tout par-
ticulièrement sur l'intérêt qu'il y a
peur les membres des syndicats à
payer, dès la formation du syndicat, la
souscription d'une piastre, qu'ils doi-
vent à la Société, on vertu du Statut
des syndicats. Un grand nombre de
syndiqués ont passd toute la saison
dernièro rans avoir reçu ni le Journal
d'agriculture, ni le rapport de la 80-
'•idté, oui leur auraient fourni : le pro-
mier, les conseils do M. Maofarlano
sur la fabt ication du fromage; le se-
cond, les notes do M. Livingston et do
M. Sail Côté, dont assurément ils au-
'aient retiré profit. A quoi bon at-
tendre, pul.qu'il faut toujours payer,
cette souscription est duo et e secré-
taire est obligé de la collecter; lo re-
tard apporté par certains membres des
syndicats à payer cotte cotisation
force le secrétaire à des réclamation,,
parfois réitérées, dont lo moindre in-
convdnient est do lui occasionner une
perto do temps considérable.

Il est bien entendu que chaque fa
brique ne doit qu'une piastre et que
cette pIastre peut 8tre payée soit par
lo propriétaire, soit par lo fabricant;
mais li c'ett tu dernier qui est membre
do la société, les secrétairea des syndi-
cats sont priés de vouloir bien men-
tionner son nom sur les formules de
déclaration do formation du syndicat,
dans la dernière colonne. ".Nom de la
personne à gut seront adr-sséea les lettres
concernant le syndicat.-

Dans les districts, où la n'y avait sur les mai ché- d'Europe. En 18472, le
pas do ryndicat dans les années der- Canada exportait 16,000,000 lbs do
nières, la société fait appel aux per- fromage; en 1882, 50,000.000 lb et on
sonnes d'initiativo, qui s intéressent nu 1893, 134,000,000; suit une atgmen-
succès do notre industrie laitière, et lotion do plus de 830 pour cent ci 21
les prie do te mettre en communiîien- ans.
tien avec lo secrétaire, avant do faire -' La fabrication du fromago écrémé
aucune démarcho poreonnello. Il a a été une malédiction pour les fabri-
été décidé l'année dernière qu'aucune cants do fromage, qui ont ninmi tué
rétribution no serait accordée pour leur poulo aux oeufs d or. IlN ont dé.
formation do syndicats, à moins d'au- liuit do leurs propres mains leur mar-
torisation préalable de la société. ILins. ché... Donnez à un veau neez de corde
peoteur général, M. Macfaîrlane, a dté et il s'étranglera lui-m8mo; e'est ce
engagé spécialement pour s'occuper q font cour- qui cherchent à intro-
durant l'hiver de l'organisation des duire sur lo marché un article int'd-
syndicats pour la saison prochnino; rieur. Il ne nous a pas fallu grand
ceux qui croiraient avoir besoin de temps pour ruiner notro réputation;
ees services, doivent s'adressor d abord mais il nous en faudra beaucoup plus
au secrétaire de la Société. pour la rétablir."
L'importan, e des syndicats n'échappe Voilà un aveu dénué d'artifice et que
à poreonriro et nos lecteurs verront plus les fromagers de la Province do Québoo
loin que nos v tains se pidoccupent feront bien do méditer. Sans doute, il
fortement de reprendre sur lo marché ne se fait point iW fromago de luit
anglais la position qu'ils ont perduo écrémé et do ce côté, point de danger ;
par leur propre faute. No soyons pas mais il est beaucoup d'autres moyens
ausi fous qu'ils l'ont été eux mêmes, de compromettre notre réputation et
et redoublons d'offorts pour garder la pour n ci citer qu'un aujourd'hui :
bonne idputation, que nous avons a- disons que ceux do nos fromagers, qui,
quise au prix de tant d'efforts. dans un esprit coupable de concurrence

déloyale, travaillent au rendement, sont
en train d'étrangler leur poule aux

REVUE DE LA PRESSE SPECIALE oufs d'or. Pour quelques malheureux
contins do plus par 100 Ibs do lait, ils
font du "lJoseph," atin do proclamer

Le dernier numéro de la Lainrie de bien haut qu'ils sont plus habiles que
Paris nous nrr vo avec un emprunt leur voisin et ruiner sa fabrique; qu ils
considérable au iernier rapport de la y prennent garde ; ils formoront aini
Société d'Industrio laitière et publie le la leur en peu do temps Patrons, veil-
résumé des recherches du professeur loz-y bien. L'excès do rendement,
Van Slyko sur la fabrication du fro- quo vous donnont ces fromagore, n'est
mage. Ceci nous confirmo dans la pas du fromage, mais do l'éau ou du
pensée quo le résumé, paru dan, petit lait que les Anglais ne paieront
notre rapport, doit étro d'une grande' pas deux fois !0 conte la livre. (Il
utilité pour roux de nos fabricants, qui Nous allions oublier do dire que la
voudront se donner la peine de litu- vente du fromage vert est encore un
dier. danger non moins grand; c'est du fro-

The Practical Dairyman, de dé. mage et non du caillé que réclame le
combre, nous apporto un article que marché anglais. Mais ceci regarde
nous recommandons à l'attention do surtout les directeurs de fabriquos et
nos lectetlri'; il est intitulé : " Faites môme un peu les marchands. Ce n'est
de bon fromage." Nous en extrayons pas impunément qu'on trompe une fois
ce qui suit: , La fabrication du fro. oes marchands anglais, ai l'on en croit
mage dans ce pays est encore à ses The American Dairyman.
débuts, au moins en ce qui cercorne lai Il nous semble que ce journal cher-
fabrication des fromages de luxe. Jus- che évidemment en criant: Haro sur
qu'à ces dernièros années, tous nos fro- nous, à faire profiter le fromage amé.
mages du luxe étaient importés, mais ricain du discrédit qu'il serait heureux
aujourd'hui quelquts fabriques réus- de jeter sur le nôtre. Quoiqu'il on soit
issent bien dans la fabrication du do la vérité de ses assertions, elles sont

Gruyère, do l'Edam, du Camembert, au moins de nature à nous tenir sur le
du Brie, o'e. Cependant la plupart de qui vivo otà nousprouver que nos vsoi-
ces fromages sont encore vendus sine se mordent les pouces do leurs or-
cnmme importés, car les consomma reurs passées, ce qui doit nous saufio
tours nî'ont encore pu se faire à l'idée pour nous faire comprendre qu'il nous
que nous soyons capables do fabriquer faut à tout prix éviter tout ce qui peut
un aussi bon article que ceux d impor- compromettre notre réputation sur lo
tation, c'est pourquoi la plupart de marché nuglais. La consommation du
nos produit-s domestiques dans cetto fromago en Angleterre est station-
ligne ront encore marqués '-importé ' naire depuis 4 ou 6 ans et nous n'avons
pour répondre à leurs exigences. Il réassi à augmentor nos exportations
faut beaucoup de savoir faire pour fa- 1 qu'à cause de l'infériorité relative des
briquer ces fromages fins et nous i produits do nos voisins, qui s'efforcent
n'avons point do maîtres capables aujourd'hui do reconquérir lo terrain
d'enseigner les détails do cette fr ri- perdu et ce à nos propres dépeus.
cation. C'est notre espoir et notre Ecoutez plutôt ce qao dit The Ame-
conviction que lo jour n'est pas éloigné, rican Dairyman . " Les plaintes, for.
où nos écoles de laitorio seront en me- mulées par les acheteurs anglais
sure d'enseigner la fabrication do ces contre le fromage canadien, sont une
différents fromages et qu'il y en aura sérieuse menace pour la bonne répu-
bientôt dix fabriques la où nous n'en tation que nos voisins s'étaient ne-
possédons qu'une actuellement. quise sur les marchés européens.

" La fabrication du fromage écrémé, Los acheteurs anglais, non sans fonde-
et artificiellement enrichi do matière ment (?), laissent voir qu'ils ont moins
grasse, a été la iuino do notre comn- docontian.odansla qualitédufromago
merco d'oxportation, au point que canadien. La cause de cette mdfian -,
nous exportons aujourd'hui 66,000,000 o'est encore cette friponne Ividité,
lbs de moins qu'il y a 13 ans, soit une qui trafique sans vergogne de lie répu-
valeur de #S millions. Nous savons
que la consommation locale a au Les Australiens, parait-i, se -antun•

u%- d faie unfromage qui contient plus de ina-monté, mais nous no voyons pas tièro grase que te nra etm te qui nous parait
raison pour que nos exportations aient au moins impossible) et moins d'eau que le
dégringolé de 148 000 000 en 1881 à nôtre t exactement 4 78 % t. C-, reproche
81,000,000 en 189à. D un autre côté, s'adresso surtout à cou.x qui lé aramttea au
nos frères du Canada ont amélioré leur reideMent. Ceux qui vendent 47 centins
fabrcation et la demande s'est cons- deau dans 100 livres d fromage peuvent
fabicamm net a pourne nr fo pay e s47 centinsde tpus pcur0t-ibs. lait
tamument accrue pour leuir fromage jMals combien de temps elas duirera-t.til?"
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